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La Qualité 

Un autre  

Point de 

Vue 

Un Pont 

Vertical 

On a gagné en 

Silence ! Depuis 

Toujours 

Un couple de 

Temps 

Transformations du corps à 

Sa Racine 

De nouveaux 

Insectes semblent 

Ici 

 

La dernière 

Chute qui n' 

A jamais eu 

Lieu  
 

* 

Érotique ce 

Matin est 

Fondé sur le 

Frottement 

 

Tourbillon de 

Quelques  

Feuilles sous un 

Soleil éclatant  
 

* 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Sur le rivage, petit 

Rivage d'eau 

Douce, il y a un 

Banc et des 

Bruits sauvages 

 

Il y a un 

Cœur gravé sur 

L'arbre, rouge 

De la lumière sur 

Les eaux 

 

Les racines me 

Poussent pratiquement à 

L'eau, juste avant d' 

Arriver à bon port  
 

* 

Il y a 

Presque un an 

Que je n'étais pas 

Venu là ! Tout 

Est nouveau, presque pas 

Pareil. 

Récolte ?  
 

* 

Le bateau prend 

La gîte ! Ce qui ne 

Gêne pas la grolle 

En tête de mat 

 

Parfois, le vent 

S'engage dans mes 

Boucles d'oreilles et 

Le son clément  
 

* 

La ! C'est du 

Serious drinking 

J'avais Soif et 

J'ai bu  

 

* 

 



C'est un  

Aimant qui 

Ne colle pas 

 

Ses yeux sont 

Aussi les 

Miens 

 

Son Cœur Est 

Aussi le 

Mien 

 

Dans ce Silence 

Peu importe les 

Vacarmes  

 

* 

Au creux de 

Ce bloc 

Une petite 

Merveille  

 

* 

Je mets ma 

Poitrine 

Dans ce 

Courant d'air 

Frais, durant 

L'orage 

 

* 

 

La bonne odeur 

De la ville sous 

La pluie 

L'été  
 

* 

Conduis moi à 

Moi Fils 
 

* 

 

 

 

 

 



Juin, il fait 

Moitié froid 

Ça ! Pulse comme 

Toujours  

 

* 

 

N'hésitez pas à 

Revenir vers 

Moi...  
 

* 

Il y a quelque 

Chose au creux des 

Reflets  
 

* 

Ce lieu est 

Humide et chaud 

Comme une 

Boulangerie 

Pierre dure  
 

* 

Auguste ! Maria de 

L'ombre et de 

Lumière du même 

Corps limpide puis 

Voguant sur les 

Eaux nombreuses 

Le Salut, car il n'y  

En a pas  
 

* 

 

 

 

 

 

 

 

 



Simple Dame aux yeux 

De braise, invisibles 

Soigne les plaies et 

Ouvre les Cœurs avec 

Aisance 

 

Douceur dans ce 

Bleu profond 

144 ooo kilomètres 

Heures 

 

L’Espace 

 

* 

 

En fin 

Observateur, il 

Dégaine des mots 

Fous 

Bientôt, il 

Sera ce qu'il 

Est  
 

* 

Vers 9h30, le 

Soleil point 

Un rien, frémit 
 

* 

1000 fois que... Et 

Jamais, exactement 

Pareil 

 

La rivière coule et 

Étonne 
 

* 

Aux pieds tendus des 

Arbres citadins les 

Chiens pissent et les 

Hommes, etc...  

* 

 



En ce Moment ! : »… 

 

* 

 

Ce n'est pas une 

Épaule ou un sein 

Que j'épouse mais une 

Chose bien plus 

Simple et 

Profonde  
 

* 

Le Souffle 

Est 

Si fin ce matin 

Que tout paraît 

Immobile, réellement !  
 

* 

Ça, frappe à la 

Porte  
 

* 

Animation  

 

 

 

 


